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-Ah I s'éeria eorgette courroucée, fort bien ?. . -Vous lui ei avez li un ? demanda Gérard stupéfai in
son aise '"est égal, lit-elle en s'éloignant, c'est drôle : Mx que cela! Je l'ai déposé entre ses doigts u r

Cependant les heures fu% aiunt. Sur une lianlquette gnonîs, et ia foi ! elle l'a lestetent glissé dans son gar dé
de la salle de billard, le jeune lycéen Ainatole, alourdi en baissant ses yeux de colombe ellirouchée. l l
par le punch et la chaleur, atait fini par .iendorinir. A (térard ne put. -sempeher de rire Ci songeant à! pù
l'animationt d la danse suîcda le tumulte du souper. mie de cette danseuse inconntue quand elle déclhifflera "
Les détonlations des bouteilles de elampne se mêlerent l'étrange poésie de Marius. Le poète, de son côté, lanI t1
aux tintements des erres et au Cliquetis de targenterie. un foriidable éclat de rire, et l'écho le la promena t0
Tout autour de la lonîguîe table de la salle à unuiger, les répercuta lougucîîeent la joie bruyante des deux ain tô
rires perlés (les jeunes fennes, les mots plaisants glissés Dans le ciel couleur de perte, les alouettes iontaie s
dans l'oreille, les interpellations joyeuses, circulùrent gaiviemnt, et au fond des vignobles les grrives comme .
avec les coupes pleines de vin pétillant et doré. Au çaient à gazouiller. . laq
milieu du bourdonnement les conversations, les saillies -Quel beau temps ! s'écria Gérard, connue le ciel pm
(le Marins partaient de temps en temps conue des limpide et comme ces Chants d'oiseaux vous mette éta
fusées. Il s'était placé sans façoi près de imîademîoisellu l'allégresse au cœur'-Il fredonna l'air d'Hélène. rol
Georgette, et la poussait traîtreusement à. tremper ses Ie
lèvres dans la mousse le Clanpagne. Elle y prenait Dans les chemins creux, ma
goût et paraissait se coisolei le l'in différence de Gérr.Leur chanson vagabonde li
Quand les violons donnèrent le signl du cotillon, elle Semble la voix profonde 11o
acceptt le bras du poète, et, sans se soucier des prudentes Des priteips amnoureux. cho
recot.unîantdations de .sa mère, elle dansa de nouveau son
avec soi joyeux voisin de table. La foule avait dimii- -Ah mon ami, dit-il en serrant la main de Mari voii
nuIé, les groupes 'éclaircissient peu à peu, et to de letusiase expansif e ce garçon si (S(LHCSt utSe r 11, ll<v>~tué d'ord(inire,. olulil i, quelle bonine Chose qule liti
les voitures connuençient à rouler. Celle de madame
Lalevrard était arrivée ; la femme de l'inspecteur fit vie, et couIme je suis heureux ce matin i arb
signe'à sa fille et à Marius. Au mêine instant, Gérard -A la bonne heure ! voilà colmmne j'aîinne à vous v rap:
s'élança vers H'élène et lui donna le bras jusqu'au ves- vohé! vive la jeunesse ! cria Maris, lançant en l' alla
tiaire. Il posa lui-iêime sur les épaules de la jeune fille 0n chapeau et le rattrapalnt au vo,-et dire qu'à ce mai

le gros châle qui devait la protéger contre la fraîcheur, heure il y a des gens chauves, les bourgeois rhiu ntell
et il escorta ces a s jus<pi'à la voiture.-A bientt! sants, gin sacagn ardit dans leur lit et calomient voy.
lui dit Hélène sautant légèremîeit près de sai mère. rosée dlu m le b si

M s r l rti, etfaaIl avait pris le bras le Géirrd, et tous deux, de cha<
ue :ins rouetea l eriatile facocher, mii geste reien-s dant de sève et (le jeuitesse, s'eut allaient d'un pas lé liésitieux :-Eut route 1 cria-t-il au1 Cocher, iloi, *Je revieil- l il îaîaî lsliîeu l

vers la ville haute, Chantant des lambeaux de ron ees
i et déclamant des vers. Quand ils furent au pied e g'e

Je veux baignîer mon e<eur dans le frais dui matin, terrasses de Polval, Gérard tira <le sa poche un 1)a Là,
CoIimie on trempe un lbiscuit <lans dlu vieux chainbertinm. partout mais Marius l'arrêta d'un geste superbe.- figui
Il était quatre heure. A l'orient. an-dessus ons mn Cher, lui dlitil, allons-nous rentrer prosaïquent enîtr.

vigiles, une bande <le pourpre annoiçait le jour, et on par la porte ? Non pas, souviens-toi, Roméo, lu bal. M
entendait léjà la clansoi les alouettes. Marius, la tête Saules et de ta souplesse d'écureuil. Escaladons la t linig<
fort échauffée par le vin le champagne, frédonnait un rasse. dévil
air de Valse ent endossant son pardessus. Près de lui, -Volontiers, fit Gérard.-En ce moment, il eût c din,
Gérard, les yeux perdu.s dans le ciel, cheminiait coiie ladé le eiel pour ei rapporter un rayon d'étoile. Mad<
Cl extase.-Brr,....<lit le jeune Laleyrard, il fait fris- griipèrent follement le long (les espaliers qui éclie
qyel !. .. Cette petite fate était N raineint elariumante quaient sous leurs pieds. Quand ils atteignirent prit
Iadeiloiselle Geurgette est une aimable fille, et le clam1ii- parapet, le soleil levant leur donna la bienvenue av« tique

pagne lit père est un joli vin ! première lueur rose. et fe
Il nte tarissait pas suII la beauté de madeoisle e -t maintenant, mon fils, s'écria Marius, emubras Lana

Grandfief. Ce brave poète, qui dais ses vers nie Cbali- nous f et lai
tait quIe les déesses aux blaneheurs marmoréennes et le. --Embrassons-nous, répéta Gérard en serrant sur it,
hétaires aux yeux fauves, semblait dans lia réalité sin- cœur le frère d'Hélòne. reser
gulièreieit seisible aux charmes bourgeoi. d'ui teint Debout sur le mur, ils se donnèrent une frate résobî
frais et d'un nez retroussé.-C'est beau conne Rubens ' accolade au nez des vignerons matineux qui les r lille ,
s'écriait-il en Célébrant le., épaules potelées et les ione., daient efflarés ; puis, tous deux, franchissant la el' écout
roses de mademoiselle Georgette, ele ! mon ami, bie.n mitoyenne, disparurent -à la fois derrière les charte Gé.
que le dur méetal (le mon cmeur ait été mordu par tous des jardins. COIIII
les acides <le lu vie, j'ai senti ce soir que les flèches Geor
d'Érôs pouvaient le faire vibrer encore.... Je suis IX fenlê
amoureux. brne

-Vous aussi ! lit iiigénuiment Gérard. De même que la brusque volatilisation de l'éther etllemi
-Moi-même ;. . imais chut : je ne vous la nommerai teillent chîaufl'é produit un froid intense, les effe 'laux

pas. Appr'enezs seuleineit qu'elle est belle comnmne l's cenees de notre cerveau sont suivies d'une réacti lnlinel
trois icha'tes et qu'elle a reçu l'aveu de llol ainoui. rflexio cahue et réfrigérante. -Dans l'ordre mon rtpidi

-Quoi ! déjà ? physique, la loi est pareille. Gérard de Seigneulles imière
-Oui. . Vous savez que j'ai toujours dans mtes aperçut au lendeimain du bal de Salvanches, q travai

poches quelque sonnet de ina façon ? après un sonnueil agité, il s'éveilla dans sa ch voir si


